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CIRCULAIRE AUX ANCIENNES ELEVES

MEDME T BIEN CHEMESACENEEEE,

Encore qIuelquIes mois, et le MNonalstère (le Sainitt-Ursule des Trois-
Riviè'res &lbeale 2UOèiie ainniversaire dle sia fondfation. La fte en

stfixée à la ini dle Juin 1897. Date b'inie, jour de pleine allégresse,
tu brilles danis uiotre ciel bleu comme un radieux arc-en-ciel :ton

ecireirisée voile, sous ses -:lis diaphanles, un passé hlitain que
1f0ous; aimonis a ar ei-e; tat voie luminieuse projette sur le présent 111e

(ire pure qui marque ce.jul)ile <'uni sceau privilégié, et ta courbe
nuaincée est comme unie arrhe (les lnedîetioiis que le Coeur de .Jésus
versera sur Faveniir, la sollicitation (le la famille entière.

Pen(flant (lue- nous conisidérons ainsi, a travers le prisme le la grati-
tiffde, cet emblème dle la promesse, ce gagte (le l'espérance, la fanifare-
e<(]ate, les sentiments presses qui emplissent nos ceuirs, et elle fait
(Hitidre un son vibranit : Lwttare et exiilt in omni corde,filia Jeritsa-
lein. Oui, (oatr le Sainte-Ursule, la-,isse-toi aller aux transports <le
la joie. car tes enifants %*oit venir le bien loini.

Vous le comnpreilez, chères anciennies élèves, voulant faiire (le cette
date ii - monuimenit die la Recontiaiss, -ice " n)ous appelons à notre
ai<le les pierres, vivanites <le leédîhice. enznous iaider ' l)énir le Sei-
..,neur, a exalter, à louier ii lDieu hon pour <les bieîîûiits deux fois
séclee veniez clîantei' aý'7ec >,us :Q'ud tretr)ibuta) Domino

Sous les douces impre.ssions le l'action (le gràkes, enisemible nouns
^otel ousi, slenceinite béniie qui abrita niotre jeinesse, les douceurs

ineffables fle l'BEce-e ruam bomoan.. Veniez, oui, veniez touites à cette fite
du1 foyer. Qule la mlère v !ondullise sa fille, et que la grail('rnè('re y
accoInpagne sa petite fille.

Nos coeurs vous attendent, nlos brais Vous sont ouverts ( litre Vous
et nous, il n'y aura p>lus <le gr'illes. Nous nous agreouilleronis dans e
Meile sanctuaire ou, enifanits, nous aosrequ l'hostie immaCculée <le
la p)reièrile comMinînion ;sous les vantes rajeuniies, nousl1 chanter'ons
nlos vieux catqe asles salles d'étudle, clans les corridlors, danis
les allées <lu ardlîn, nious nious rappelleroiis unps( C>~'lam à la chaî-
pelle <le azr-tîaux divers oratoires, nous prieronis. -.. Un seul
nulagre voile ce jour radieux :ce :200e ainiiversaire, litos Mèr["Ies aniicienl-
îles l'avaienit enitrevul, et lulsieurs <'entre elles, comme l,1 pr¶fiétesse
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Ane, avaient prie le Seigneur de ni point fe mer leurs yeux à la
lumière, avant qu'elles n'en eussent salué l'aurore. Hélas ! elles man-

quelit à l'appel ! . . . Que de vites !. mais des sphères éternelles,
ces Mòres vénérées applaudiront à nos transports et présenteront nos
voeux au Seigneur. Elles nous verront former autour de notre Alma
Mater une couronne d'honneur. N'êtes-vous pas ses joyaux, vous,
troupes viginales, fondatrices de maisons religieuses, intrépides mis-
sionnaires, vaillantes institutrices, pieuses Sours <le la Charité, béroï-
ques amantes du Carmel ?

Et vous, Mesdames, qui, au premier rang de l'échelle sociale, avez
fait aimer, bénir et apprécier l'éducation puisée au couvent, inTtes-vous
pas sa gloire ? tandis qu'une vaillante génération de femmes fortes,
des filles respectueuses et soumises, des épouses fidèles, les mères
chrétiennes et dévouées forment son plus beau diadème.

Nos enfants d'aujourd'hui, joie et consolation du cloître, rcueille-
ront avidement un si glorieiix héritage. Noblesse oblige. Puissen t-elles
porter toujours haut et ferme le drapeau <le Sainte-Ursule

En ce double centenaire, notre prière s'élèvera d'une commune voix

pour la prospérité toujours croissante <le ce Monastère, pour le bon-
heur (le ceilet qui l'ont habité et pour ajouter un uouveau rayon a
Pauréole le gloire qui entoure le nom (le Monseigneur de Saint-
Vallier. Ce grand Prélat a posé les fondements le cette maison du
bon Dieu sur le Sacré-Coeur de Jésus, comme pour nous dire : " Vous
ne manquerez le secours que lorsque le divin Cour manquera de
puissance. " A ce Père vénéré, à nos dignes fondatrices, gloire et
honneur ! et a nous, le plaisir anticipé le voir la famille entière de
Sainte-Ursule des Trois-Rivières réunie au Monastère pour cette fête
où vous convie avec bonheur.

SRl MARE mD Jéisrs, Supérieure.

VONASTERE DES URSULINES,

Trois-Rivières, 21 Octobre 1896.



nlîouîs est cout d'ouitrce, il a quel juc, truih an-_ ulne ni M nonne corbeille (le fleuîrs
îuiaemhaumé plus d'une sMle de nos plensionnîats ; nous luti etupru nons la gentil le fleur
'I iiqui suit

J;a Nacelle de Ste"Ursule.

/11(1 elul uî uel

V<oift»r (<l1 i('lil.iSi fui I on nloii.

Tel, rlis la1 fleuri iu,,l,/ iili*î*.i

.. 'elede Saiel ('sule,

1)evo i Io; >Sll,î ian reule,
fi u;(, lien i lesenat.

ma Nef ;h, ilm-rel le,
Alies i/or/es fiph ef o;

'>"eeier pa* )(e soie ibiso,,
(t,*.s,,l> à î<; ,îz *''eu e îe

C iil.,ele îp*<~auele

Fi ini/ns leiiU /1/ir étreîte
L'espoir (les pelij>les e/irétirins.

*Voquer, tle a h/anre n ueel le,
q L'u1veilir est (Mils les flawuis,

Tout î>'tjirles <'n*<i nlfg.

Bî'porl' .*s de Ionl histoire
AI iru'vers les iepn,î fulùeau,

''ous <eélého.s Ilu Il'hq-oi,*u
])D(elîr et (le ses téalu..



AXàx lectrices de "La Nacelle"

Auîtrefois~ une expédition M'r:u Ia nupays des .Argonuautes, Pour
aller à la revcherche dle ha Toison d'or. Tel n'es:t pats le but p.récs (lui
nous fait lancer notre uu.el.Elle va- siipleuient frapper à la porte
dle tous les coeurs amis, leur d(l iiu afroc-tueux bonJour et les inv'iter à
se l'allier autour dut drapeau dle sainte Ursule pour les fêtes du Lenit,--
flaire. Elle fera esc-ale à't tons les ports où il se rencontre une ncliennue
élève des Ujrsulines, elle lui apportera des nouvelles dut M.oïastt're,
prendra ses messages et nous reviendra riche de ce Cher butin. Ne
soyez pas trop exigeantcs, chèrelcs amiiieS,

!'est unt i>e pe tit navire.
Qui n'a la ja mais nav'icrué..

D)es Trois-RZivières, sur' les bords dut St-TLaurent, à coté du St-Mati-
rie, on nie trouvera pas auisque nous vogeuions dlans une nacelle.
Pour nos chières anciennes élève., que le rolis dut navire incommode-
r'ait, nous avons demandé le Tr-ain? (lu Bonheur ;voiei l répouse
officielle qui uoum' est envoyée pîu. M. mauu.geret.

LetraiD da1boppeÛ j
]3..i lu , déo i tlalst ee-

Il esi bienl loin ul4j& là-bas;
IlI prt,1 mnais *il ne''ien pas.

L;e boîllheurt élie ftiffe Min,' espère
n <nuiît fins; S11.1. ter're.

On1 .S"appr<îeIe po(l,*irenbuçs,.

Mais héëlas ! il ?,;enlt <le paisser.

Force e'st donc il toute Ursulinette trifluvienne (le prenudre place -à ilbordl le la nacelle.
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jFel ictatioIps
Nýouis avons priéý pouir le bonhleuri de Mad-amle MNau rne Pomlpoliîneau,

niée Brigitte Druilhiet. C'est vers lit Floride q1u'elle a dirigé ses pas,
lors (le son tour de noces. Espérons qune les joies dul ciel eillon

ses ii s. onîlieles fleîî rs ornaieint à c-ette saison la terre emlbatumée
qiu'elle visitait.

Un mois pilus tard, 'Madaune A&dams, liée Kate Wallace, nous écerivait
dle la Verte, Ern. Des Shm<wj(cueillis sur les c!Ôtes d'Jîlaîîde ve-
liaient nous dlire (Iue si loinm que tsoienit nos cuanelles pensent encore
a nlous, mêm"tle tlux,ioiitr- les plus ensoleillés deé la vie. Soyez certainiei
tiuiait Monastère, oni partage vos joies, eni priant le Seigneur d'éloigner
l a peine aèe

MaaI Edouariihad e ee Alc u odevenue coloni-
bienîie, noons fait pa-rtager dans dles lignes charmantes les beauté(s (le
sa nîouvelle patrie

."Que la nature, est belle dans ce payis, et que Dieu m'a donc

re-servé un délicieux petit coin (le terre !Le village <le Mission Junie-
tion nouns offre les plus gracieux paysages qu'un artiste puisse rêver.

Sivu voy'iez les bleles mlontiaomes qui nouis entourent, le petit b)ois
ous aoiine, la jolie collinle qui s'élè%ve dlevant nouis, avee. se

nmaisoîinettes éparses ça et là, ,:es sentiers ombrag(és ! Plus loin, la
rivière. Fraser avec son polit et ses c-ascades, complète le plus rianit
tableaul fiue P'oil puisse imauginler.

Qulelonigueur ! C'est cette friponne (le plume qui y va d'un
trait. Je l'arrêteý.

Espérons (Ille vous lui donnerez encore libre carrière. Nous le sou-
liaitons dîîs l'inîtérêt (les lectrices (le La Nacelle. Votre grentil rêve a
Phi à touites vos mèëresý.

Nos fliitiîset nos souhaits le bonheur chrétien ont aussi suivi
«au sainît Auitel Madame Bourbeant., née Atîîîie Denouîcourt; ; Madame
leîîgèîî e Panmneton) liée Rachiel Dêsilets ,Ma<lame F. X. Giî'oux, niée
EvaNoe.

Parmi les coniviées autx nîoces le l'Agrneau, Mlle Flore Caron le
Si. M. du1 Précieux SalIg se liait àÏ Jésus, dans le Monaýstère- dle Gethi-
scnaîli, au beau jouir le l'Exal tati on de la Ste-Croix. Soyez heureuse,

douce Victime Réparatrice, Priez pouir vos voisijies et aimez-nouis
t;oujounrs.

Sur les bords, enchanteurs du Lac St-.Teaîîi, à ]Roberval, Melle Cathie-
rne Bouillé revêtait les blanches livrées (le la novice Ursulinme eni la.
fêýte <le &t-Augustin. Nos vSeux sont que Sr St-Aîit<ine-de-Pad(ouie
soit toujours aussi bonne (lue l'a été notre chèr'e anciennîe élè('ve.

Trois jouirs plus tard, Mademoiselle Aniiette.Belcourt de Si, Ste-Bni-
gitte pouvait chanter N2igra .sum ; elle avait pour compagne Mademoi-
selle Désui'eaux de Sir Ste-Fi-aîîçoi.e. Monsieur le Grrand Victaire L.



Sév. Rlheafft oflivia et le iRéVérend P'eBeaudlet, O. S. 1.). donna le
Serionl (le ciî'cotistaiee. A la dlemlandce que Se t«Iit unt vieux mnoinle (lit

MloyeIî-aoe ''Bernrd, poiyo es-tii v'('il ivi ?'' lor'it4Žiil lepoild,
eni ter'illes élo<juelits, qu hi vie reiiueetIlevi 11110aine
<le siierilices c ri dle 1'Cilnîc- qui veut r'endrîe camlol, p' our amlouri ait divini
cî'uelé.

.A.la m11^111 cérî'emoîhe, les chè('res -Soolis CLécilia 13î'assard (lite Si.
Aimé'e de Uz.'us, Léoniide Beauehieniîî duIl (ar-ou le J &uis et
Alive F~erron du1 (tCr le MN'arie demanidaient le Sain t habit de

Ç*est ave boffliet, (1110nous avosSal it ce gi'oiipevriaqu

vient gssrles vaîî's (le la îuilive (le tI')i5 -Ri vi ('1'('5.

IJrpe Visite Mipdstéie11e

M[ercre<li, le M)( Septembr-e, vers (.. Ili's a. Ili. 1 Iloilo ableMoiu
Flynni, premier ministre de la provinîce de (îéec le pa-sagre aux

t1r(isl~1~èlQshoniora~it leŽ (lltI' es IJ'îsulinIes de Sa visite.

'Monlsieur. le Premier était aecOIlpaf-Ié dle M. le mlaire et dle MwIatanlie
Cooke. le M. D.uplessis, dépité de StNarc.et dle Madamle Duîplessis,
<le 'M. T.'lespb)Ioî'ý Normanîd, dé'puté (les rfî.oi.s4-ii i les, et le M. (God-

M. le Gî'and-Vicaii'e Ls. Sév. lileault 'ecult (à l-a por-te le', ditiîgus

visters aec toute la .!'olrtoisie qJU'ou lui eoiluiait. Après les., e'î1
tatons <luaeà la, Révérienide 'Mè reistupî'ieuire, il iîîtr<diîisit es hôtes
<lans notre vaste salle d(lept<î

Les fleur's parfîumîaient l'ail', tout vil :'ant dle la plus sua.ve mél-'.oie
exécutée par i' choeur de mloissontieiises. Les gerbes gr-aeciuses <le
ves niouvelles Ruiths acýcentunaient par les inouivemieuts cadencés le
rythm iel ei <les pianlos et des Violons.

A unt mîomîent donné, six ileist.illes, fillettes : eaii, .1oséphine.
Mcargieî'îte, Rit, Marie-Théîèse et Stella, fi'ancillissalit la haie <le

lurappar'aissent, b<nîqllets eni maints, et vonit les distriblîi' auix nob>lles
hôtes. Celui de M[onsieur le Premier est unt bouquet (le penlsées ; Un
parehemini se <lér<de sous les pétales veloutées et mi'mui'e : - Fleurs
dui souveni', allez div'e à un pèî'e aimé. que les Ui'sî;iliîettes pilteî'iît
avec. lui sa fille el'iie tquelsofenlur rvspnt qui
regrette. q'leofrnlerp'i'ep<i'lagqiiI

Mademoiselle Eî'nestine Béauls'avéance sur la, .swiw et se r' jOuit
avec la Cité (les ro.&isiivi ères de pouvoir' accla-nec' le' 0 'siae
illustre quli il pour' mot <'ordrle Il Servir' la patî'ic ". Elle offre les
souhaits et de., voeux pouir nos gouvernants, et en par'ticuilier pîourî le
chetf distingué ài qui Dieu a confié les guides dul chiar dle l'Etitt.

Vient ensulite un duo vocal coîieertalît, eétépar' Mesdleiloiselles

1
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Pieiheite et rasse. L'Ibnoratbîe Premiier se lèýve sur les dernièr'es ilotes
et, danis un beau et n:oble l'ciilgage, il r'épond <l'uite voix émute aux pa-
roles lc l)ienveilue qui ont. acclainé soli enitrée.

Un duo1 à' vinigt-quattre m11ains a fait (Icho aux applaudissements qui
onit accuieilli (le si bonnes paroles et Prolongent Pendant qtuelqtues ins-
tanlts enlCOre cette Fi;"EiE DU) C<fUR. La nobl)e COm1pa-Unîe allacit se retirer,
qjuand ]'Ho<noralble Premier revient sur ses Pas et annlonice qu'il a reçu
ce qu'on appelle, eni langage par'lemenitair'e, une pétition. Elle lui a, é3té

'setepar unîe personnîe quni s'hîonore p)lus <le Soli titre d'ancienne
élèv-e de., Uî'stîlines que (le celuii <le mairesse. " aaeCooke a
<demnandé piourî les éIlèves unt (,()Il c Comme chef d'état, preier i
iistre le la pr'ovince, je l'accord e, d'autant que le gou verniement dle

2 uébec y est concerné'. Sants cependant vouloir pré(tend(re que l'Etat
ait le droit <le s'ingrérer dlants la, réiitérýieurie dlu M-onastèýre. Si l'au-
torité claulstrale n'y az 'ljcin osar~ Mesdemoisellesu

lon acas onge.ioVi)1.

C'est -tur ces airnal)les )a-r<des, si agréables aiuu'c oreilles et au ceuir
~del 'élève, que Monsieur le Premier se retir'a. Ce quart d'heure ooliti-

qoe.e a été fort Igoûté les grandes, dles petites ot les mloyenneis, et touites
lie tormient q1u'uni voeu le voir se renou veler.

Urpe dès gloires les pkis pares

NOUVELLE-E RANCE-

La vieille cité1 le saint àiartin était plongée'ý dans le silenice. C'était
E lat nuit :des songes gracieux, de riantes viin tdafexcauclie-

magique tableau (Ille le bon anige d'une -fillette déi'oulait devant cette
imligmination enfanutine.

Un paisible sommeil, heureux partage (le ses sept anîs, fermait ses
b)eaulx yeux ; unt dloux sourire entr'ouvrait ses lèvres r'oses et sa. -figure
trahissait une 'tonnante expression <le tbrînleté et <le bonheur.

Elle rêvait, la c.hère entfant, que ses petits frèlres dut oiel,mesgr
quotidivins (le ses naïives prières, entour'aient sa rianîte -al<côve et
joulaient dans ses rideaux. Touit-à-coiip Jésus lui apparut et fixant su-r
elle soil doux regard, il lu i demiandfa "Veux-tu ê^tre a moi ? "-",Oui
,seigneur, je le veux ", dlit lefnt, ettant touite soni ÎÏime dalle ette
repolise.

Le dlivin Bien Aimé l'envelopp.a d'unî regardl d'ýamnour, puiis il
remionta aut ciel où les bons anges le suivirent. Aut sortit, dle ce songre,
la petite favorisée sentit que l'Enifanit Jèsiis avait reçu sa promesse et
q;ue soi) liere battait p)lus <Ille po~ur lui1.
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Lec.,s n~s dans leur vonis folh dle, se solit s ralt îîpidemnt et
li humble eîî l*ctî t ctue liols aivols vlie sourirev autx aiWees vavlle mainte-

ini;iit sa; vie à Vltubre il'uîî cloître
M ais q nli ira lir vonl lien érî u elle a aceésoit voi le d1'UJr-

suinte !A.î rès deux aunées d'n ne un îion voîtraetée dîîsla Volonîté!
dle ses parinis, labi mort lii enlevait Soli épu.veuve sans fortune,
elle Aût volontiers emrséla. panuvret", lmis elle étalit mière. . ..e t la,
V IW du petit orphemlini di éitraiîraitSol> i veîi r aimnant.

Douze ait ls filtad, aN.Iît trouve dles îrtetems i r et emllt.
elle d(n d uxUstl l e ,a Ville nlatale de. la recevîn r îr
elles. .. Le mlonde lui reprochie dle quitter son vieuix p>ère et sou .jeunle

fils < in iljuste, mnnde avgl.tiu liîe vois dî nie pas ces pîleurs~ qui
Viulelt -a fîu rce imuttes dje >,lIgý q pli toIiml)e-Iit une1( à et suli r 10u

cie r cet l hi reuîmemît de soli etre Iui Fait (1Ie tous, Ses os se birisenit, à
la seul.- dmmseîe di re lui kterivl ailieil A ceS ê'tr1S a.ilil's

Ma7.is Dieu les v-(it, lii, et en elorde (leuo reus éitéd a
sje.vait. il l'attire tuir Sohi veri et il la coiul îl de ses (rrjces

TJî ouri qu'elle p riait ai uîsi, Notreigîeî u ltv runinue
~ deneie. Ds lrstoius les l,îr de la fe~rvenîte rellîrieuse elî

lèetvers cette terre l<>i itii( ie, elle levrait coint u;ître et allmer le
D ieu quiî vait raivi soul vieurl.

L A. 1 A 1, 1iT.

lVît radieux soleil de Septembre inliffde le sol canadienl de sos
cilm;îds rayons, et se réflèt eutanésVor suir la siîrtae limpide de
soli tlraiid( fleuive.

Les foirM.s re(v^teîît ees teinltes chueîessqui floît ro^verI de la
liveiebeauite qjui4lane parfois les figures (les agOluîsnîts.

La. naiture enltière,. la îîiagnitique itître tii n ofeu-<îeit.t
mlonlter er les cieux nu lîvumne ilune. iîncmparable grneunaîs

beeid iitieni inîomp ~let, ca1'% à CV Conicert, il imanquîîe ile Voix zet
Cette voix, . et celle du1 liretre, du1 illissiiuii'e quii reliera. touite cette
b1 'h n;atur ' . Dieu. Par dlelàî. le Vaste oea'tiin, le pfl>tre et la. jetine
vi'r-e ount etretl(vul ces terres nouvelles et ils vieunent dire au Crèateur

.\ouls vou)is fer'ons hiinm.iiiae (le toulte.ï -es .oe et lionsiliS i id(-i-
Belviis ver"s les îiîes pou)ir les porter vers vous.

Eni vain, P.amitié a-t-elle d1d)ové s i'C'oures pour reteuir sous1 le
<'icýi si beau de la. dlouce Firauîe le fils bien aimté, la soeuir cthérie, la.
iîiître si tnrieiet ai e ! Iatiimiî (lit Cruevll a éte îîlus. tort que
l'anmur des aîii, et ces gîm'uxaplUires de la croix onit touileý le Sol
dle l'Amîériquie, ;î.vev le senitimient quîi anlimlait jadis les chrétiens des-
ceuillant dlans l'arenle POUî v cueillir la double palme du martyre et die

Aireois-iins 1u'( le re fi-(Ile 4a1ux r11lalax verido vamîts:z Vilehe-
i1111. I i.uî alivrée, de Saiîîtc. gèe est çsieà. sîni omlbre. 1 r.s
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e]*lle, quelques enfanîts dle la1 forêît reculeillent avec avidlité. les paro<les
qui s*cl.IappenIt dle se-; lèvres. iDanîs lur lan>gage imgdont elle
leur -a dér-obé les pîlus doux accenits, elle leur raconte le cÀiiil dramne

cciipliîar 1lHomme-Dieui, parv eet Etre qurne<ui d esceidi t unl
jourl su r la terre (>11 il souffrit et mlouruit pou r rachleter 1loimmie qii
luii avait ulcsobe'i. ElIle leur parle (le la ynsrcî<eet (le l'amour ilidinlis
(le ce Sati veli r, dlemndiant pardon Aî soli Père.(, dînevoixexprat,
pmouir ses cliihsboîîrreanix.

Les l' vres de la religieuse baisent aumoureusemnît le crucliifix qu'elle
lpor1te a sa ceinture, et lamollir qui eiblrase soi' cccI-l r ailuie une vive
tlmtiiiie clans ses lbeaux Yeux. les pauivres enfilnîts dle., bo>iscnen
plent, avec liii étciîliiîenîet mêlé1 d'ad mi ration, vette femme étrange
quii lem-r enseigne une loi toute dl'amii et <le pardon.

0>î 11 vous tes arrêtét s devant le frên1e, I'le-vu pas revoit-
nul, dans la religieuse l uetua entls petit.; entanlts san vages. l'Ur-

- slîine de rT'l.<>rs à qui lDieu onr*jdsla l ointainie terre de nleige
Elle a opi que c'thtla terre cainadiennle, et, S'ýarrachaîît à la-doucve
solitude dle Soni vloîitre, elle a franchli l ( )céanI pour * taire Coninaître scn
divin Eioxaux pecuplades dle cette contrée.

Ce fiît tini beau Illte elui oùi cette Ilaie(eavrx
fi la, avve di(Sîgnies coi npa.giues:, le sol1 (le noctre pays.

Le cirpaifleur-delisé flottaiit sur le forît. Le canion fiuisait entendre
s41 Voix fornmidable, iais, ses acceiîts iî;'-iieîit rienile eh e Sinistre eel .ait

<n> ýis. ("Veillenut lorsque des cris dle douleur, (le.;11 (lullie y m1(.elmt
leurd li aitaiuos.

Le nuoble (le Mcnîa vrc;ut. les, Iléroïnles sur le rivage, à la tête
le soi îné et dle toute la pop<ulationi.
Caiîlis de 16:t19, quand pour r îemervier Dieu qui vous, envoyait

&;e b'<>~~lieîî-ýauiîé es, Vout: tisiez retenitr Votre hiumblle cilel
dles accents, émuIIIs du1 T1' D11"1il, presselitiez--olîs la gloire si pr
dont cette hér'oïne couironnlerait votre patrie

Pendant qule la Supérieure les IUrSullinles p'gioilatIour la lre-
iiè're fois sons la voûte dle votre petit sanîctuaireC, IliOxcéleste Volts5
lit-il voir. le nîimbe <Pot. dont il orner'iait lutiOI, ý>10I sol>iohle triit ?

Petlit-être(- qule îî<n ; Miais, phis tard, vouts vîtezs mieux que vel.
cette femmie, sublime dle couirage et le vertu instruit N'os eniffmuts et

elle les aime à (lga t clfil: qul'elle a lasébien loinl-ms sIlr l'autre
iv'age du1 soibre Océan. Elle pleurle SuIr vos sîtric elle sourit al

Vos joles, et vo>ilàL Pourquoi vous; emlpovterez auIl dlà. (le la tombe
lîineffaçale et religieux s<)uvclir de la Tîtéès (le îioti'ejeune Francve,
(le la Vé,'Pér<ilc Mère M(r*de'1 ,rijito

l'oîui r nous, lorsqjue notus en>tenîdonis pr'ononcer' ce1 1101, qule nos tê.tes
~ miliieitet que nos5 lèvrecs redisent l'hlînue dle la1 recolilliîssancve.

Car, si nous sommes catlîoli<1 ues, si lions souinles t.raniîcs, no>us le
devons- à celle qjui guidla vers le rivage dle notre piatrie les vierges qui

enseirn n s mères la~c religion du1 C'hrist, la langue <le
saiii t .ýoiii.)ùos doiic to>us T" i, î> énie l (111 nl tui l i



pays~2 EtU vousI('Wt..ltl( le èe, volis 'tes une (le seýgli

re's le., plus 11îUV<'s. MR

Euitaît de \îi

A 'ix prmesjuî~de Eltistol 'e (1u ('alla<a, le lia lde<oîne
sJavaiqu;it btravemnt sur le sol vierge élit ŽNouveait1-Motîde et illasit
pair <lert'iere lui, écoIiIIQ mat~rquie (le plise (le. possessin, dles forts qjuil
±cl< >ttitiail.d (l itan('e en) tliîst.ice.

De ntos leurs, les villes, les tealpagnes, le etiilrset les oiet.
sont vii psIar (les hommes dle Dieu, par des mîissionniaires àlu pt:rol(e

eîtluîuî1M a eweur brillant dle %'(Me. Il:; laissent sui, leuri passage. su r
La. route de l'éte; Toudrs l qu"ils loaîsei atset dle iiii uni-
tienis pour permettre aux cm battaitts <latiroîtter les luttes (le la vie.

Unt <le ce,; vazillats" hrléraullx du Ri Jé'sus e el ireIuta
eflée est passé parmin nlous. Il a. enftermté ses petites seittiltelles <lisla
Trrt iuexIga l d Ctviur dle Marie. Le mot le gardIe (le ('elles qui
y~ sucèedenit (le jou en jour, <'ir l en Ct) elre est eelui-<'i saîintte.
Viertre, hu)se le Pe-re Pre(,tot. rentdez.-lui am<ittill le bien qju'il

1ti1ns a thit et (h)tUii)s <letres dcteîle à a voix
Non ýonltenlt dlapptlrovisionnuer niotre iiche, le 11011. Pei i 1s.

laissè <des p.ier'res rXiustratvaillées. diseees <li At>h
touut artiste, cul tit mlot enhtsse <lislerjieln e 3sut

Doutrii e profonde, îtrtitspratiques. c'onseils pîatet'nels sonit
les rayoils qui brillent sull la pterte e'anitillie eitet'te par le Rév. Pèrle
e't Politx' laquelle nonils avolis tout <bullet..

LES URSULINES CHEZ LES SAUVAGES DU MONTANA

En 184 le Un-i unes dv Tlo'l'ol Oblio, ont établi ilt->i'' une
flaU50i11tle. po<u r les indiiennets ii<ilt('5 <lii l<taiia. Les5 mtissionts

sont a<tielnettfl nombre>t' le sepit -,Saint-Igna<'e, iltBI(lfhii
et le la Ste.-Famllille à-i Miles citv, St- Palul, StXv ,st-'Lalu', et
Pry'oi' Cî'eek. Les r'eligieus~es <loinîwît l'înstriletion c't la tribu 3hieyeiiie.

lYAsinlîoneaux Corbeaulx, aulx Piedls-Noil's, aux T^tes ltsau

Nous extrayonis du1 jolirial <le nocs v'aillantes nîîýsî<)îîn;nî'es MèeSt-
i3eriîai'<, Mèr'e AfL <l( 'E10 a et Si. t-eoatqe q1ui depuis
troiîs anls ti'availl<'nit à <'<'s mijssj<tts inleme.les pages suivantes
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29 juin.?No )s prtoIls pour' un piine -nique, petit, -a;îî t. peýtî-
tes; filles: la caravaile est joes uiii 1 etaci gedIn îoeîe

>u anîse ienjusqu'au dliner, lheure oh la gaieté e'st asi oile
Les hAzilits, le: ris *îoyeux réîndt a concert des bardes ailés. Tout
a coup, ils Sont interrompus par le cri :une petite. fille à lPeau ! .A.îîna«
Barnabé à l'eau ! Nous étions la trois religieuses, au. niombre dlesquelles
.Mère Perpétule qlui a la surveillancve des fi lIes. Ou : séaie à la po>ur-
Suite dle l'enfithut, oi s'eilbree dle la sauver. 01n multipîlie les, essais....
Tou mt est inutile. La pauvr-e Auna. dsedsur la surfaîce de l'eau. P)eux
t'ois sa petite îulaiîî saisit une braneie ce qui casse. -Je vois eiiCol.
zonl doux regatrd lixé sur n<>uis., semblant nous dire :nie laisserez-vouis

'e?. . Aih que Ecaire ?. . Iaginlez nôtre situationi. .Mere Perp1iétu(
et moi la. sui vous le loile du1 ruisseau. Pour unt monment, je crois la1
VOl I., je 111e jet.te à l'eau .iîsu, la càmti asl cuatn'itan
je 111e- recoinliliaude à la sainite vierge et le revienls sur la. plag~e. Ailiin
ii:ulvait (Ille six an-, et demi. Les 111. PP1. .sîtset (lle dizaine
d1lilln nies, îréveillus eni toute liiite Vonît à sa rechierche. CJe soir-là, la

cleepetite reposa sous Feau elle ie lu*tt retrouvée (lue le leiideimaiti
vers Il lirs. dui matin. Mère Perîétule et moi 't.îoiis parties vers sept
lieu re av uni ran nombre dle savgset desuar5e.Vu
<lire la Scelle q1iUil, tirenit losu u etr-ouva le cadavre (le l'enftant; est
imporssible. . .Touts vinrent donnmer la, main «'. la petite morte, et leurs
i1S, leurms laneuut.atiomîs, je plourrais; Presque <lire leurs hîurlemnîits, of-

J'raienit quelque ch1ose dIV sinistre. .1( eVous assure qule parfo>is il hit.
prend re sonl cîîiuî' à deuix mai ns.

1er Aoit-ou atiois, à. pe(inle relluises de notre émotion, lorsque
jJ<<IIUI Ioi.q<<~~it Z(111 eiiti'e dans la maison. La missionnaire a1 de

quixre siti ;,(le(. (lt'-vîg e nos eillnts sont atensheau-
COlip d'entre euix solit très iilde;ceedatue seulle, celle-là ~
nie qule je veille ce soit- senmble être miarqulée plar l' de(e la mnort
avanut longictempsl., nious au rons iîie îr>tectî'ice de plus; ail ciel.

2 Aut.Gu'ndsméniiages (le la maison pour recevoir la visite de
Mg Irolidel. (rprtit les cuitanlts a la confi rnmationi. Un1 ri

iimnbe dle îîos él èves iront hasr e vacances dans leurs famiîlles.
Nous lie sommes pas (leée e leur d(oîiîier. la lef des champs. cepei-
(Luit, àu leur retour, ils auîront besoini <le prenidre uiin hbaiii suritout
grle aulx Parasites '..Si *javais autant (le cenitilîs qule j'ai tué (le l'*
je~ pourrai Vous auleri à payer la mloitié dle votre énieumenve.

16i4ût-oî avoiis fait notre retraite. 'Moinis heureuses qule vous,
nous1 iavomIs pas el, lii R. P. Picliomi. Tout <le mnême j'ati bien aiei

niotre R. 1P. vrdiatellr, ejeCrOis a'i a it du1 bien çà nos Munes. Je
salis miniteniant par eXperivlice continenit on parle aiicglaiis dams cette
petite grille du1 vonfiassionnal zje ne ml'étais.jaînais cmise a et
lhigue,e sustue -iprise ;je lime croyais pas. quoun put si b>ieni ;iai-

grles altaliies spirituelles danis la lanmgue de Shaikespeare.
Ai sortir <le la reatraitv. il ftnt se mettre austtà Fl'ovrage. C'est

buloilim por iiue7zp lfi biiti(ii'S iu ir (l11* e rerîos.
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:M oùt-N'>~pe'tit, eu1iîîît, sont i el ee x l'xeption <le vinigt.
Nos classes nie Soîî vrent (Iue vers la Inlise)en re (pipndtqel]es
uns dle nos oiseauIIx sont <'àde retouIlr.-oirq iloi les ramlenlez-vous,

sqitôt ?-TI voiliiieiit fi.-ire 71 i, nlous n'avonis pis dle P.oêle daus la
teiito. Lain e lruiwi'x six éeleveS nous onit etc' ravies par ln, mfort
six petites fille., donît quatre portaienît le nom <'An un.. .Je crois qune la
bonne sazýinte .A.uîe tintue à *enito)urer de petits ang1(e.
:'10 A<>t.-Le ou de la r~t de -te bieîîlerx P'e,( st-Au ctus-

titi, le R. P. dIAste vélél>rait le viiiii-luatièîe iîrsie deu Soit ei-
trée on religionî. Ce flit~ fê2te grîdoele:;ovce éste chatèrent
à hi mlesse et à k lai déî<ietion, ce quli îCmri ve pais toits les jours. J'ai
eli llîouneu ( le faire nule baret, wsenlt le Jubilé pour le véem
1Père, beau11 vieillard aux ceveu bklncs: il est ilotru ofser

<fazi <offe't m11. coînhnuutlli<m de ve matinî pour lm o aît-oe

i Aolut.-Eti vacancee, mna tamnî1lle (1,lT-ves nl'est pas, aulssi nionîbreil-
se, Je plins aillier. le <devoir le là~ surveillaîîce aul plaisir <le vous. éctrire.
Oh 1 commlient vousg remercier. ina. Sr St-Augulestin, de votre belle let-
tre le ff'te ! Vouts svzpar expéInrience vonlil>eîî est <liee ait e'viur de
la nîlissi<uî ual ie li. quî'à~ <L l imis<ui-iure ot li i ~îserve il ne cons:-
tante allecvtion. N stcelis filue ves senitimnits nii<>i1 vont di-oit aut
v(vlur et nous émienuent sîsbenu

Ma hèr SourJe ifa ;Ine lle Vous: a11peliez gîeot la <léter-
initiatio(Illqe J'aii prise le pa-sser. cet.e aunilée auI milieu <le ces piumr.s

oiri ctatiit offerte pour cette wluvr-e. ýai à la1 comîtiluîner tanlt. (Ill
J'y verrai a ziiftQtti>li dle la divinie -<otsamis écouter lesvda
ilations de la nature av'ide <unie vie plus, douvce. M a Petite eoiliipagtiite,
Si- M. <le lEîéîieest toujours boînne, coraeue. luis elle se litt

*Vuillez présenter nos zimulitiés 4à. notre binameMère Sup1érieure-
et l'aýSsIlreî dle no<tre c<îtutsouveniîr ,elle est une vralie Mèrle pour
ses enflînllts les; M<iagms,îous lui devons beauvouip.

MiSiO s-c[X~LSDE IYU UE

31 Ao^ t.->eidint les vaclîesnos gr<llons. ave ntout,- Sept, dle nos)
pluns grndshls elet s4ûr moyeu de les, présevrver <le lai <lent <Ilu loup

ihlermuai.l ;leur foi est enîcore si flmble daui, le combait v<îîtro. leur îîature
,;ia u,vgcsse ! L'amuslllemenlt que îît Im diions ù- (es uoirettes pour les

gaU.1<ler duiès<e nous est tini piqjue-ique dais les nioiignes> Ell1es
cou]renit comlli les lièvres., grimpenit coîimmîe desci ruî je voltsi
asure (Ile la sinrve.ililce, est nul r'ud<e travalil. Il v a quelqîues eif-
uesz, le IL P. ]3osc]îj nous -fit faire une pIroIma<l <l'nmîle journée :il
mons- lrt son grami<l tomnbereau à qumatre rouies et deux beauIlx chevaux.

'Nou clevauliijîspar 11o0its. et [<aur vaux sur les ro<s et les; cailloux,
monit et descendant salis cesse. A midi, je vrmîvalis <tule le soir nmouis

* serionms ilîfirines pour le reste <le no-s ,j<aîrs. .- . Il fijlakit voir le imlti-sir
dev ns. waimtaresses se. fasuninsi -secouer. Pour moi, lheure- lai pîlus
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~able a 'té celle oïl *je endis de ha. gra, nie chbarrette ! La sSeu
nnssoîînîrlie regrette pourtant pas sesý fiigiues quand e.lle petit faire

dul blen aux iarnes.
A peu près toute., les semaines, les par'ents de nos lilles leur'Ji'tCi

% chelacuuje un eceal ihall (le rouge, orne dle p>omlpons, pbour thlire 'Ile
promneîadle. E lles par'tenit le miatin et reviennent le soir. C'est nléani-

moins11 curieux dle voir cette üai'avane dl'amnazonies mnanît le cordeau
-ommle le ferait le meilleur écuiyer- ordinîairemnut il y a une voiture

pour la religieuse sur1veillanite. Les Corbeaux Ont de be-auxcevu
et dle bonnes voiture.

De !e xelipls-ci, mlos pavn- sautu anùeut conine des fous, jour
et nuiit, c!*.st pourquîoi il faut faire t-,;t notre possible pouir tumer les dM-

qu nos~ filîles auraient d'aller aL ce'. sortes debl.Qanhe èe
(>/uei.'et les, mlîres ( <>u<I/'s voie it qule nous1 donnionis du1 p.laisir

leurs eIntil, aunent (Ille leurs iillcs restent L l mission. ospeti-
tes (Crow sonit aussi initellhenltes; qule m-les cières Cheyenules. Elles lie

siotcertajineenut pas exualssi elles refusent (le correspondre
aux riiesle saluit qu'elles î'çi'î.Pouir les vieuix Sauvagfes, ce

sera un mirarle (les plus grands Ille la grâce ait, Éaits, s'ils: se eolivertis-
sent. Ils so civilisenit cepenldanit',e qui n'est, pa peu lr.Qilezos

escxvouis toutes, lui m'écoutez, si je Vous dlis que lorsque je sors de
l' ise, un-rand 1)ère Cro'v m'attendl sur le seuil <le la porte pour Ile

do>nner la main, politesse qule Je nie lui refuse pas ; plusieurs autres
szauvages el)fn titanlitje. li'i aliuunment peur (le ces puvre gensý.

ÇaFQet Mopastîquie
2 SE"r.Lesoiseaux sonlt rev'. llnu au nid , les abeilles ,la rui.

T'inseription <Elhier dlonne qu1at re-vingl t-trois pensionhnaires etlute
vingt-quat>rze deî-eiina eTabienvenue est cordiale ; inais il
est de.s vidles. Un souvenir ýait'ectiueiix s'enivole vers les c-hère cfàiits,
quie les (aa le e 1i8196 nous ont ravies.

Les élvsont saluié parmi leurs maîtresses les kIL. M, rîes Iguatius
et NMargaret M-ary, <le Clmatbamn, qui font avec elles la. causerie ant-
glaise.

:3 m~mT.J. (l e no:; Mères de. NVîé,.' Mre S.Cals .ll'
nujo 'dlîises 110(lis 'l,.Mère Ste-Croix nous fiit l(L'ile'ala

tete par I*lev>î d'un1e poéýsiO ravissante. Nous V reoud n formant
dles vuxde bonheu r pou r 1l es jn ilile

4 SIu.11T.-PIm'emuier venidredi (.lii mois. Le (ar-ou le Jésus Coni-
vie au divin Banquet sa Iluiiiie enir.Clialts pieuix, bénélietimî dul

Sai nt-Serenemd , \'ollsl;uss'/.dn les ileis 4 in1effables m uesos
Mosi îeurLaflèche a aujudiisixit-lxh ils. Dieu

dlonnie à notre véiér 1asteul ï une verte vieillesse ! Sa ('nIr.acc<.umn-
aguée <le M. le (1}1lloinle T1. F. l3élan<l, partira. demain ponu' Weîstm',
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ma-.)(Il MJoIneiL:lielIl' est ilivite" à liiilg isetilaidiel)ie. INus sonl-
Ilaits, levollpaglient les il lustres voyagenurs.

8 rm.-~eede la1 Nati vite (le la Saint-Vier-Ž. 'Nons fiêtons lit
RLév.. MèreSérre eIl d(loasèe" V Iusili les (le W aterville. Entre,
celel it coulide terre et le nôtre. eest un1 continuel va-et-vient, un1
perpétueiling (le tr-ateîtielle aîmnltié', (le donlee union et de0 sainte.

9 S~î'.-\ lidi Cl:naîî. créde Water-ville, nons tait Hloî-
110e1r d lune visite ani parloir. tpèitièlrnae? la bonneSt- ne
il aime à fatire celui du1 li on astèýre. Nous partageoîns l'é ifi cation qune
luii a aini Lord vitel ~g e llet* (l nits pèlerin ailénr

L.afr'îdtb'p- livm en ve par mie amie de la Nouvelle-
Aligl eterre, liis permiet <le visiter: des li eu x et lers à 11< S (lI s

1- :(Ili-Fted saint nom dle Marie. 1>, <essioîî en liionnen r, de
la Sainltev-Vierge balte auII Noviviat, oùl nos blahelh4it srurs ont.
pitre I li r. au tel des coulleurns de IlniacI.-esmuid i, ai mial de et
(Iluve snuprise :la \-(Il réIre 'Mère Catleinie-Aurélie, Fifldatrice dui
-NIoiîas èr (11 1réecieuîx Sag nianede la livéren de Mène su-
îuéieuire (luirtiu-Sn ( ttawa.«I des Srs VéIronlique de la Passion.

Mr~i1e de la Trii té', MN. Anne dle ~léu,(En ge'nie Ro usseau, aven
élèýve (l e inotre nîiatr)et Ma rie <lu1 Calvaire, repol daiî t. nos alr-
dents dssvisitent le eloît.. rérto éliérale à la eoinuiuiiau1alté.
Aut penusionnuat les élè1ves He isutle senltier oil latrès houorce -Mère

* doit passer, plendanit que dle.; haiits Vibrants exaltent l'allégresse dles
(U1i5l'. Dansii sa i«>5eaux paroldes de bieniveuie (les Ur.*1ul ettes,

I\[re îuiatrceest partîcllit èrexîîeiît heureuse. Ne s'app1 ropriant rienl
pou elle-1îiemîme, elle a offert flusmsclset fer t.ran en lîvîui-

liec de louanige aui sainut niomî <le Marie. Cette bou uîe Mère a souhal«ité
11 îo. enftants dle m11archer liou pas, dans la voie large, (lui est douce et
Ileurie, miais bien danis le seiirétroit bordé dle ronices et <léilequi

cond1(uit an bonhieur, tan dis quie l'autre a pour ternme %li précipice. Vient
esunt uî mot dYeeà l'adresse des, auîcienneus élè-ves des Ursullines.

A six heuresl*.l Ildoratiouî nocturnte en unîion avec le sanîctuaire de
* Montujlartre. Qui dira les, douices imlpresson épo es lusc ei

ciel 1rnéoù le Cwiur (le .Jésis ravonniiat, sous les voiles <le la blanche
Hostie ? Les lutjrsqui brillaienît autour <le l'ostensoir ré(flétalietit le

l'eti <le l'amour quii embrasait le C<I11u rd<es aDoarie.le dlemi-heure
(Iei dei-hieure, unt appel é-tait fait à liante voix aut C'ur de Jésus et
foui récitait une puartie dut1 rosairne.

14 (l1xl~ede1 FE'xaltaýtionl de la St-riPend<ant la sainte
muesse, laitpieuix et silave dle

x 1o , la 1,' 11 rî



-17-

Danis la journée les élèves se succèdent aut pied lde l'autel p)our for-
mer la Gatrde, d['Honneur. Elles appellent les bénédictions du Coeur
(le Jésus sur la nouvelle annee scolaire et sur leurs f'amilles. A six
heures, déposition (lu Sainut-Sacrement par Mi. le Grand Vic-aire,
Lis. S4v. Rh eault.-Véi iération d*e la. relique delaSit-ri-eju
est marquée par uno faveur insigne: M. le Grand V.ica',ire reçoit de Sa
Sainteté Léon XIII une bOuuédiction pour toutes les personnîes qui con-
tri buent ül la. restauration le l'Eglise du Sacré-Coeur de Jésus des *Ur-
mulines dles r.<)îRiv.reîs. \Totre digne aumônier a droit à %me, large,
part (le ce richie souvenir.

i iSuur.Vstellrs <li:i bue Mu 11onastère.

17 S~~.Gadcongé; lcs élèves visitent l'Exposition <le la-Valléle

119SEI'u'-Saned,50e anniversaire (le l',apparition le N.-D. (le la,
Salette.-L'Exposition Régionale a obtenu uni beaui succès. On louie
snirtout la beauté dut site. Avouonis que notre Ville a é-té moidc:te, 2<30
ansss dévoiler son mér,.iite. Les bcaux arts et l'inudustrie domestique
reçoivent de grraonds en1(oiýcremnents. Plusieurs prix sont décernés au
inasej

21 Siwi,-F'te de St-Ma\,-thieu.-34e anniversaire de prêtrise dle M,
le ,grand vicaire Lis. Sév. Rleault. Si Dieui exauice les voeuix réunis de
caiOgrande tËtmille religieuse et le totle diocè.se, ilous cêlbr1eronispeul-

danit bien <les années encore cette fê"te saicerdotale.-besjournaiux illuis-
t rés v'enant le Webster' donnent une brillante description dles têtes (le
la l)énédiction de F'Eglise du Sar-ou.Honneur à M. le curé Le-
gris

b)4 SP.-èeProvinciale <les Sours de la, Providence a la, déli-
cate attentionî de nous laisser voir ses ouvrages primés à. l'Exposition.
'Mous en admirons le lini et nosJouons le boni goût <le l'artiste.

24 SEPT.-Visite dle Madlame Pelletiei-, de Waterville, bonne et gé-
néreuise amie <le nos MèE Elle conserve mi bien doux souvenir le

rereté ère <lu1 Sacré-Coeur, fondlatrice de leur couvent.

&) 5(SEPT.-llonîmag11le au divini petit Grn-Ksquatre cents élèves
suivent les exercices (le la r-etraite. Il est beaul il est édifiant (le voir
ces petits fronts sérieux examinant le Passé, préevoyan.,t l'aýVenir.-Ou1
voit sur plus d'uni chevalet unie, ébauchl.ie commlelcée-c'est celle (le

3laemos<'le IeomplUe. D)ans ce genre, il n'y a, pas cl'inist,-tntannié,
parait-il.

eux-mêmes aux accusations le monotonie dout on gratifie si bénévo-
lement les commniiiautés reiiess

ICe- Oc'.-T,'Aiitoiiiie a coniéj(' ses messages, auj mlois d'otobre Aux
gçentils <iscax, il lit "Faites voile vers le siff" aux -fleurettes du

partere "Inclinez vos petites têtes et, endormez-vouis sur vos tiges
flîigues. Et, vous, 1jolies feulilles, revêteZ VOS plus. beaux atours, bien-
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tôt le vent (lu n~ord soufflera, sinr vos brnhs"Tous lui obliin. 4t
les fouilles brunies, jaunes, ronge0- et or se mlirent à v'oltigecr, à danse r
Comnue autant dec papillonîs aériens. Elles reposent mollemnent ça otlà
suir la granide route. Dans les ateliers dle là hiaut, on1 prépare lat four-
rure blanchAe, mloelleuse et laconneuse qLui enveloppera fleurs et feuil-
les et les protégera contre le g"ivre et l gele

Les roses le la terre se tlétrissenit ; nais celles dle la prière se for-
mient en gnirhad pou corne .-D. dut Rosaire. A la b inédi -
tion de Jesus-liostie, reçue journellement, aux pieux A iie, au doux
chant (les mystèIres, les Îmes s'uissent pour prier aux intentions du1
St-Père et à celles de tous les parents, amis et bienîfaiteurs.

2 OCT.-Le.s saints anges nous amiènient de nouvelles lve.La fil.-
mille du pensionnat comipte mnaintenlant 205 Ursulinettes.

5Oc'.-La S t-François dAsefête patroliale dle Mg_'r Lail' che-
Mfesse le Sa. Grandeur à l'oratoire. Nous en uoniserveronis un doux
souvenir. Visite aux é*ýlèves. 'Melle Marie-Alice Sauceier présente l'a-
dresse, Melle Florence Balcer offre les -fleurs dlot

Lr« <'>11<' flexzible

chante 'Melle Stella DurseAlctoiet liénédiction (le Sa Gran-
deur, puis joyeuse envolée des élèves vers leur "'Sweet HoimeX

6 OcT.-La Ve-ra 11011noS annlonIce que1 (lsre e Blois con-
tinuenit l'ouvre (les Ursulines <le Romie. .Deo Gratias !

Grand émioi au mnonastère :Nous saluions l'arrivée de St. .Joseph
et<le &-Augustin; ces glorieux protecteurs, dLants leuirparuire d'or, vont
prendlre Place sur le sonun11et des pilastres qui ornenit la faiçade <le notre
nouvelle égce ; leur*présen ees lieux nous garantit leur puissante

9 OcT.-Lc li. P. Rondo(1t, O. S. D. donne une conférence. Dans uni
langage Châ~tié, sous une forme allégorique, le savant oriateur compare
la, vie à Veulqiegaé-aoes.L'eau pure a. excité notre
soif du bien ; nîous avons tressailli sous le froid (le la douleur et nos
ânies se sont liquéfiées à la généreuse pensée de devenir de plus en plus
subtiles, dle monter sans cesse, de concentrer nos forces pour aller à
Dieu et lui conduire bien dles Whnes.

16 OCT.-" Les Gloires contemporaines " sont reçues avec recon-
naissance. L'exhortation paternielle du R. P. Daniel qlui accompagne
ce grracieux envoi en double)1 le prix.

*Le Coeur le Jésuls est toujIol b dispos6 a nous recevoir et à nous
servir d'asile, dle demeure et (le paradis (dans cette vie.

(, V. P de lu, <I bIhWfè'
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J;'EWêqUe dai Saere>CoeSur

nous apporte une lettre dle Monseigneur Bêgin, bien propre à réjouir

Mgj<e Sa i-Vluer, niotre digne fondateur, nous apparaît souis un
titre nioulveaul l'Evêque (lu ScéCer

La pierre anigulaire de l.a vieille église retrouvée dans la (Leýniolition,
confirme de Pl us en plus ce faiit.

Nous donnons la traduction (le l'inscription latinei Sous le pontificcat le Clémnent, XI et sous le règne <le Louis XIV,
l'ai dle notre salut 1714, le 21e jour du mois (le juillet, l'Illustrissimne
et Révéren dissime Seigneur Jean-Baptiste de la Croix, deuxième
t'v^(qte de Qtiébec, fondateur (le ce Monastère et le l'Hôpital, a posé
la î>renlibre pierre (le l'église dédiée auiaréCou (le Jésuls.

Nous nous prop~osons à l'occasion du deuxième centenaire, die publier
quatre numnéros le La Nacelle. Le dernier qui paraîtra eni juillet pro-
cLain contiendra le récit des fêtes. N'ayant pli nous procurer les
adresses (le touites nos anciiennes, élèves, nous serons très olge
envers toute personne qui voudra, bieni nîous venir eni aide sur ce point.

-Lx~---

Petite Revue publiée par les Ursulin2es des Trois-Rivières

PRIX ]DE L'ABONNI\EM.,ENT:

UlN AN..... .0$.50. 1 Lr, 'jNrÉio ... 15 CrNTINS

Touites les anciennes élèves sont priées de garder ce numéro et de
le considérer comme uie lettre d'invitation, les numéros subsé"quenits
ne seront adressés qu'à celles d'entre elles qui nous eni feront la de-
mande.
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Nos Deuil1s

NoS regrel'ts Ont SuliVi au toM) ildamle (harles du Gnay, né
Eva 1{o,îleleim, et nos prières s'éèvent encore vers le ciel pour le r'e-
pos de l'Aime dle cette bonne amie.

80on un1iqule et vbhè1re enfant, la. petite Stella, est parmi nous.'Bb
du GliUIy " rejonit tous les com ýlrs.

Nos sînleeres eomdelalwes on)lt ééarse àlit fiamille Bergerou
douloureusenment é1prou vée par lat mort dle Madame Bergeron, mr
(le nos Tlèves Blanch(.Ie et 'éefile.

No plus afete sess'mpathies sont ofet à~ Mad arnle Aélard4
Lupien danis le deuil qui l'atteint.

Le R. Père Joseph Toiupim, pr(4re le Saint-Sulpice, dlé édé à N-
éale 17 octobre était 11u dle nos bons amis. 'Nons prions Pour le

repos (le Soni ûUe. Ce Vénéré Père c)frait tous les ans le saint sacrifiee
(le lat messe, aui jour de lat Puriification, poumr lat ('ommrun#anit.

Quni le rmlcr

Rangs; dans les classes Francaisesý,

Cours graduel (2C aun1fée) :-Mellcs M. Alice Saucier, Théodora Mar.11tin).
Cours graduté (1ère innée) :-Nelles EVa Beauchumnin, CI-aire Soilcy.
Cours Sup)érieur (2e nnée .- M Lslouîsa I ajoic, Biernadette Poisson.
Cours Sup)érieur (1ère aunée :-Melles Béatrice Turcotte, Alida BEllefeutille.
Cours Moyen (2e aunée) :-elsYvonne Rocheltan, VlireVnasse.
Cours Moyen (ière année) :-i\elles Clara Précourt, Mýaria Béland.
Cours Éilémuentaire (2e année) :--Melles Aurore Sarrasin, Anitoincute Eie.
Cours 1 *ElnelltaireC (1ère aunlée) MelsConnuîe l'acasse, Ellie Buîisson.
Cours, Préparatoire -- elsMarie Ritchie, Yvonne B riuel le.

Rangs cla;zs les classes Anglaises

léeCas -Melle,; Mamie Cooper, lDora McNally.
2e Classe McIl les Thtéodora 'Martin, Stella Dufresne.
3e Clatss-e :-Melles Alice Boire, Béatrix Turcotte.
4e Classe -Melles Alida Bellefeutille, Blainche massé.
je <lasse :-MIelles Ia Ryanl, Eva Bondy.
6e -Classe :-Mel les Clara Précourt, Blanche Désulets.
7c Classe :-Melles Alice Turcotte, Cécile l>ufresic.
Se Classe - lesFabiola lirigeArtîténise Çadorette.


